
FACE À UN GOUVERNEMENT DE COMBAT AU SERVICE DES CAPITALISTES 

IL FAUT CONSTRUIRE UNE GRÈVE 
TOUTES ET TOUS ENSEMBLE !

Le 8 mars : 
histoire de révolution, 
histoire de femmes !

Pendant des années – dès 1870 
et jusqu’en 1917 – dans l’in-
dustrie textile en particulier, là 
où une grande concentration de 
femmes travaillaient, des vagues 
de grèves se sont développées 
pour réclamer une réduction du 
temps de travail (à 10h/jour) et 
des salaires égaux à ceux des 
hommes.

Par exemple, en 1885 les femmes 
ont « guidé » les ouvriers du 
textile lors de la célèbre grève 
d’Orekhovo-Zouïevo ! En résul-
tera une loi interdisant le travail de 
nuit des femmes et des jeunes… 
Le mouvement ouvrier féminin 
a donc fait partie intégrante des 
luttes pour l’émancipation.

La proposition de célébrer inter-
nationalement une journée an-
nuelle pour les luttes et les droits 
des femmes a été faite par Clara 
Zetkin, lors de la 2ème confé-
rence internationale des femmes 
socialistes, à Copenhague, en 
1910. Son objectif était de mo-
biliser les femmes « en accord 
avec les organisations politiques 
et syndicales du prolétariat do-
tées de la conscience de classe » 
et l’histoire a bien démontré que 
leur rôle dans les révolutions est 
souvent déterminant !

« Le sens réel du mot d’ordre 
d’égalité ne peut résider que 
dans l’abolition des classes 

sociales. » Lénine

CONTACTS :
• +33 (0) 7 . 81 . 32 . 75 . 89
• contact@gaucherevolutionnaire.fr
• Facebook / Twitter / Youtube /  

Instagram : Gauche révolutionnaire

Avec l’arrivée du printemps, 
les luttes et les grèves se 
multiplient (grèves pour 

les salaires, dans l’Education natio-
nale...) ! L’augmentation du nombre 
de luttes sectorielles et dans les en-
treprises manifeste un changement 
d’état d’esprit dans la classe ouvrière. 
Une nouvelle phase de la lutte des 
classes est en train de s’ouvrir !

Ce n’est pas encore une vague de 
submersion mais nous avons le pou-
voir de tourner la page d’une période 
difficile pour les travailleurs, mar-
quée par la défaite sur les retraites 
– malgré un mouvement très massif 
– et l’inertie totale de la bureaucra-
tie syndicale. Les travailleurs et des 
travailleuses expriment leur colère 
et leurs revendications, sur les sa-
laires en particulier, à l’occasion des 
négociations salariales (NAO). Les 
revendications sont souvent com-
munes : pour de meilleures condi-
tions de travail, contre la casse des 
services publics et la précarité des 
personnels, contre les licenciements 
qui se multiplient alors que le capi-
talisme s’enfonce dans la récession. 

Affronter les capitalistes  
et le gouvernement 

Macron et Attal ont annoncé la 
couleur : le rythme des attaques 
contre le monde du travail, ainsi que 

la répression, ne vont pas ralentir. 
Au contraire, chaque semaine ou 
presque, une nouvelle annonce est 
faite d’une prochaine loi venant dé-
grader nos conditions de vie et de 
travail pour satisfaire les capitalistes 
et le patronat : nouvelle attaque 
contre les chômeurs, nouvelle casse 
du Code du travail, des services pu-
blic, etc. Il va falloir construire la ri-
poste toutes et tous ensemble contre 
Macron et les capitalistes.

Pour un 8 mars combatif !

Comme chaque année, nous se-
rons mobilisé·e·s, pour les droits 
des femmes. Les inégalités femme-
homme salariales et professionnelles 
ainsi que le machisme perdurent car 
ils sont l’expression sexiste de l’ex-
ploitation capitaliste et de la domi-
nation de classe de la bourgeoisie. 
S’il n’y aura pas d’émancipation de 
l’humanité sans émancipation des 
femmes, il n’y aura pas d’éman-
cipation des femmes sans briser la 
domination des capitalistes sur la 
société… ce qui « sera l’œuvre de 
l’ensemble du prolétariat sans dis-
tinction de sexe » ! (Clara Zetkin)

Les capitalistes et leur person-
nel politique ne pourront donc ja-
mais mettre en œuvre l’égalité (et 
ce, peu importe la sincérité plus ou 
moins grande de leurs intentions). 
De grandes avancées sont possibles, 
comme avec l’inscription de l’IVG 
dans la Constitution. Mais toute leur 
politique aggrave l’exploitation, et 
avec elle, les oppressions spécifiques 
(c’est le cas du sexisme mais aussi du 
racisme, etc). On l’a vu une nouvelle 
fois avec la réforme des retraites de 
l’année dernière qui va toucher plus 
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Les militants syndica-
listes de la Gauche ré-
volutionnaire militent 
pour un syndicalisme 
de lutte, de masse et de 
classe… un syndicalisme 
de combat. 

Rejoins-nous !

Battons-nous pour :

- Augmentation immé-
diate des salaires d’au 
moins 300 euros et in-
dexation des salaires 
sur le coût de la vie

- Intégration des primes 
aux salaires et prise en 
charge par l’employeur 
à 100 % du transport do-
micile-travail

-  Aucun revenu sous 
1600 euros net

- Baisse massive des prix 
et leur blocage ensuite

- Des moyens massifs 
pour des services pu-
blics de qualité (santé, 
éducation, transport, 
logement…)

- Retraite à taux plein 
à 60 ans max, 55 ans 
quand c’est nécessaire, 
après 37,5 annuités

- Expropriation des ca-
pitalistes et création de 
monopoles publics sous 
le contrôle et la gestion 
des travailleurs dans 
les principaux secteurs 
de l’économie (énergie, 
transports, distribution, 
alimentation, finance, 
etc.) en lien avec les 
usagers pour pouvoir 
satisfaire nos besoins !

encore les salariées qui subissent les 
plus petits salaires en moyenne, la 
précarité, le temps partiel subi, les 
interruptions de carrière, etc.

C’est à nous, salarié·e·s, et au 
mouvement ouvrier de prendre la 
tête de ce combat. Cette année un 
appel à la grève « féministe » a été 
lancé par diverses organisations 
syndicales, associatives, etc. C’est 
un pas en avant que le 8 mars soit 
une journée de grève. L’appel doit 
se renforcer en se clarifiant. La ma-
jorité des travailleur·ses ne feront 
pas grève car ils/elles se sentent 
« féministes » ou pas (ce qui est un 
faux débat) mais pour défendre leurs 
propres intérêts, même s’ils sont 
archi d’accord avec le mot d’ordre 
d’égalité. Ce dont nous avons be-
soin, c’est d’un véritable appel à 
la grève interprofessionnelle pour 
revenir à une véritable journée de 
lutte de notre classe sociale pour 
l’amélioration des conditions de vie/
travail de toutes et tous, contre l’ex-
ploitation capitaliste et la surexploi-
tation et l’oppression des femmes.

Le 19 mars,  
toutes et tous en grève contre 

la politique de Macron ! 

Alors que le gouvernement a 
annoncé 10 milliards d’euros de 
coupes sur le budget de l’Etat, les 
agents publics des 3 versants de la 
fonction publique (Etat, hospita-
lier, territoriale) sont appelé·e·s à 
la grève en intersyndicale pour la 
revalorisation de leur salaire.

Alors que les luttes reprennent en 
vigueur et que les bas salaires et la 
vie chère pourrissent la vie de mil-
lions de travailleurs et de travail-
leuses du privé comme du public, 
le 19 mars devrait être une journée 
de grève interprofessionnelle pour 

les salaires, contre l’austérité et la 
défense des services publics. Tous 
les syndicats du secteur public et 
les syndicats des entreprises pri-
vées, particulièrement s’ils sont en 
lutte, doivent se saisir du 19 mars, 
y appeler en faisant campagne pour 
convaincre de se mettre en grève et 
participer aux manifestations.

Ce printemps, construisons 
un mouvement contre Macron 

et les capitalistes ! 

La multiplication des luttes, dont 
un certain nombre gagnent au moins 
partiellement, est une nécessité pour 
que la question du « tous ensemble » 
puissent être concrètement à nou-
veau posée. 

Les équipes syndicales doivent 
organiser des distributions de tracts 
dans leur entreprise, des heures syn-
dicales et des assemblées générales 
pour définir ensemble les revendi-
cations (quelle hausse de salaires, 
combien d’embauches sont néces-
saires, organisation du travail…), 
encourager l’ensemble des travail-
leurs à construire des grèves so-
lides dans leurs propres secteurs (à 
l’image de l’Éducation nationale 
dans certaines régions et des grèves 
pour les salaires) et de construire 
un mouvement d’ampleur pour lut-
ter contre la politique de Macron, 
contre l’exploitation et des bas sa-
laires au sein des entreprises, contre 
la casse des services publics….

Il faut exiger de nos directions 
syndicales d’aller dans ce sens et 
d’appeler à une suite rapide au 19 
mars qui doit être un début d’un tel 
mouvement de tous et toutes en-
semble, du privé et du public.

Au-delà de la nécessité de gagner 
par des mouvements de grève sur nos 
revendications immédiates vitales, 
il faut engager des discussions sur 
comment on peut dégager Macron et 
son gouvernement et sur la nécessi-
té de s’organiser et de construire un 
parti qui peut amener une véritable 
alternative au système capitaliste : 
un parti des travailleurs de masse 
qui défend sans compromis les in-
térêts des travailleurs et des jeunes 
et qui lutte pour une société débar-
rassée de l’exploitation capitaliste, 
de la misère, des guerres et des dis-
criminations : le socialisme.
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“”
Le 19 mars 
devrait être une 
journée de grève 
interprofessionnelle 
pour les salaires, 
contre l’austérité 
et la défense des 
services publics.


